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«•Mm i M K n u ai pays 
aie aràfa. è p e de ses 
sacrifices» 

dit le général Demain 
La caserai Dwaaln indiqua qua l'orga

nisation d u minutera da l'Air eat main
tenant choae fait*. La ministre poursuit 
également la décentralisation Industriel-
la. n faut, pour aboutir, prévoir deux 
ans. La ministre aat disposé k rénover no
tre matériel an s adressant, quand 11 se
ra nécasealrs, à daa paya étrangère. 

Il rappelle qua lAvlatlon commerciale 
a réalisé aaa programmée. Il prévolt d-
nouvellea extenalons d u réseau aérien 
français avec la concours da l'Industrie 
privée. « Noua assurerons, dit 11. la pla
ça da la France dana l'organisation de 
l'Atlantique du Nord Qrace au dévoue
ment d hommes comme Bonot, Mérinos 
et Bossontrot. nous avons pu soutenir ls 
dura concurrence dana l'Atlantlque-S'id. 

« Noua développerons nos efforts en 
1M5 La France achètera, pour les expéri
menter, divers appareils militaires usités 
en Amérique. Mous assurerons à notre 
para, conclut le ministre, une aviation 
dix»* de aea sacrifice* ». 

La chapitre 39. qui réduit de 100.000 
francs la crédit de 5 000 000 prévu pour 
la construction d'un arsenal aéronauti
que, eat adopté apréj un vif débat oppo-
aant la ministre a M. Calllaux. Puis lea 
différents chapitrée du budget sont votés. 

La séance eat levée à 13 h. OS. 

Lé» budget de la Guerre 
Elle eat reprise k 15 h. 30. sous la pré

sidence de M. Jeanneney. MM. Germain-
Martin. Flétri et le général Maurin sont 
au banc du gouvernement. 

La Sénat reprend la suite du débat 
budgétaire pour l'examen des dépenses 
afférentes au ministère de la Guerre. 

M. Sari, très écouté, développe un rap
port particulièrement documenté sur 
l'état de la défense du territoire. 

— La France, déclara le rapporteur, a 
élevé aur aea frontières terrestres toute 
uae organisation purement défensive; elle 
réduit actuellement ses effectifs qui ne 
sont plus que de 490.000 hommes, dont 
130.000 doivent veiller sur lea colonies. 
Il souligne que l'Allemagne dispose, elle. 
de 60.000 hommes derrière lesquels 11 y a 
700.000 hommes Instruits et prêts à être 
mcblllaéa et 1.400.000 hommes de réserve 
plus âgés. 

Lea effectifs français seront plus nom
breux en 1036 qu'en 1034. en raison de la 
modification dea datée d'appel dea Jeunea 
n a n t i Ainsi, la garde de noa frontières 
sera, aaaurée. maie en 1036 commenceront 
lea années creusée dues a la diminution 
dea naissance» pendant la guerre, années 
qui sa prolongeront Jusqu'en 1M0. De 
330.000 hommes, le contingent normal 
tombera à 134.000 hommes. Le déficit sera 
absorbé pour moitié par l'abaissement à 
30 ans da l'âge de l'Incorporation. > 

Le rapporteur espère qu'en outre les 
efforts faits pour Intensifier lea rengage
ments ramèneront encore le déficit annuel 
* 40.000 hommes. 

Le diteour» de M. Lémery 
M. Lévnerv insiste ensuite sur l s néces

sité da fortifier notre armée; mais 11 esti
ma que, pour atteindre ce but, 11 n'est 
paa d'autre moyen que d'allonger la durée 
du service militaire. C o n t u lea dangers 
de la guerre, 11 faut aussi développer le 
système des alliances. 

Il conserve s u reste, peu de confiance 
dans les garanties offertes soit par la Con
férence du désarmement, soit même par le 
Traité de Versailles Lea rivalités dea gran 
dea puissances gardlennea du traité ont 
ramené l'Europe au régime de 1» paix 
armés. 

M. Lémery remarque que les fortifica
tions ne sont paa occupées et qu'elles 
forment une ligne discontinue. 

Il soutient que le rétablissement Immé
diat du service de deux ans est une né
cessité absolue et à peine suffisante, car 
11 devra être combiné avec le renforce
ment da l'armés de métier. Et cette opé
ration) M. Lémery la Juge possible par 
l'enrôlement dea chômeurs. Il Invite le 
Gouvernement à agir sans faiblesse. (Vifs 
applaudissements au centre et aur quel
ques bancs k gauche). 

Le comte de Blols se défend de tout 
pessimisme, mais 11 fait observer que, 
devant lea armements allemands, la Fran
ce eat en droit de s'émouvoir. Le sénateur 
de Maine-et-Loire, constatant que la fai
blesse essentielle de notre année réaide 
dana l'insuffisance du nombre dea renga
gea, attribue lea difficultés du recrute
ment à la supériorité sur le traitement 
des soldsts de métier de l'Indemnité de 
chômage. 

« Le soldat libéré, dit-il. eat admis de 
droit à percevoir Immédiatement l'indem
nité da chômage, pourvu qu'au moment 
de son Incorporation» 11 l'ait touchée. > 

M. Jacquier, ministre du Travail; C'est 
exact 1 

L'orateur Invite alors le Gouvernement 
h donnes un avantage aux rengagea. 

M. Jacquier, ministre d u Travail, dé
tiare qu'an collaboration avec le général 
Maurin. 11 espéra arriver au résultat 
souhaité par la comte de Blols. 

L'intervention du général Maurin 
Le général Maurin promet de préparer 

une solution satisfaisante au problème dea 
effectifs. Mais, s'il sst vrai, poursuit le 
ministre de la Ouerre. que nous avons à 
craindre une attaque brusquée, faut-il que 
la France entière soit sous les armes? Nous 
sommes une nation de quarante millions 
d'hommes en face d'une nation de soixan
te millions. 

Voix k droite: Cent millions avec les 
colonies I 

Le général Maurin ; Mais les habitants 
des colonies ne sont pss sur notre terri
toire. 

M. Lémery : Il y a 38 millions d'Anglais 
comme U y a 40 millions de Français et 
11 n'y a pas un ministre de la guerre bri
tannique qui ne soit résolu à sssurer la 
défense nationale. 

Le général Msurln : U na peut l'être 
plus qus mol-même. 

Ls ministre promet de remplacer les 
embusqués par du personnel civil. Il s'op
pose par contra k certalnee réductions 
concernant le servies de santé 

Enfin, pour "remédier k l'affaiblissement 
du rengagement, le général Maurin an
nonce qu'il déposera un projet qui tiendra 
comas» des t sux ds traitement et d'in
demnité de chômage (Applaudissements). 

Le Sénat passa alors k la discussion des 
articles. 

On réserve, k la demande ds M. Joseph 
favUlaus. le chapitre 13 qui. en diminu
tion da quatre millions aur la crédit voté 
par la Chambra, ouvra u n crédit de 
74 500.000 francs environ pour le service 
de l'Intendance. 

Le gouvernement Indique qu'il deman
dera sur os chapitra le rétabli asement ds 
trois millions. 

Ls Bénat adopte, avec un abattement de 
deux millions, le crédit destiné k la solde 
ds la cavalerie. Il adopte également, avec 
u n abattement da 3.500.000 francs» le mon
tant de la solde du trahi dea équipages. 

M. P.'E. Flandin déclare que 
la France peut rentier à 
ton» les chet 

TJB oartaln nombre d articles sont ré
servés et las derniers chspltree du budget 
sent adoptas. 

M- F.'K. Flandin annonça k ce moment 
son intention ds répondra au discours de 

ooura ds U. Lémery (Très Bien) j 'en re-
connâia l'intérêt, la bonne fol. l'ardeur pa
triotique, mais l'opinion pourrait en dé
duira qus les gouvernements successifs 
n'ont paa fait tout leur devoir pour l'or-
gsnlssflon ds la défense nationale. 

< Vous connaisses la problème. Nous 
sommes uns nstion pacifique de quarante 
millions d'habitants, et nous devons, aver
tis par trop d'expérience, nous prémunir 
contra tout danger. Noua ne devons avoir 
qu'une organisation militaire défensive. 
De grands sacrifices ont été demandés au 
paya pour obtenir de nouvelles lignas ds 
fortifications Celles-ci, Je crois, doivent 
rassurer tous ceux qui les ont visitées, et 
Je pense aussi k certains visiteurs étran
gers. 

On a opposé les effectifs et armements 
allemands aux nôtres Ce n'est ni l'heure 
ni le lieu, pour moi, d'entamer un tel 
débat. Mais, k supposer que M. Lémery 
it défini exactement la situation et qu'elle 

entraîne certalnee mesures d'svenlr, pou
vons-nous préjuger de ces mesures dée 
sujourd'hul? Ls question sst Use k tout 
l'ensemble de notre politique, k notre 
position en Europe (Très Bien). Au mo
ment ou nous travaillons k consolider l s 
paix dana le monde et k écarter des pro
blèmes où certains avalent vu dee mena
cée gravée, nous n'entendons paa renon
cer k la solidarité Internationale devant 
le péril de guerre, ni considérer l'œuvre 
de Genève comme terminée. 

Certes ces fortifications doivent être te 
nues sn état de défense. La question n'a 
pu échapper, vous le pensez bien, ni k M. 
la ministre de la Guerre, ni k nos grands 
chefs militaires. 

J'ai déjk eut l'occasion de dire que la 
France est une personne majeure, qui 
ne mendie pas sa sécurité et l'assure elle-
même. Mais ce serait une faute que de 
méconnaître le système d'assurance 
ternatlonale, sur lequel repose, qu'on le 
veuille ou non, la paix du monde. (Très 
bien ). 

A l'heure ou le gouvernement entend 
rnnlmer dans ce pays la confiance, U faut 
d'abord que la confiance dans la paix ne 
soit paa troublée par des prophètes pessi
mistes. (Très bien). 

La France peut résister k tous les choc.-. 
k condition de conserver k l'Intérieur son 
équilibre moral et. k l'extérieur, le pres
tige Immaculé que lui vaut sa volonté 
Inébranlable de paix. (Vifs appl.i. 

Sur une question du Comte de Blols, 
le président du Conseil indique qu'il pro
posera demain k la Chambre un projet 
ouvrant 800 millions de crédita pour la 
défense nationale. 

— Et des hommes, demande le Comte 
de Blols. les aurons-nous '/ 

Le gouvernement, s'écrie k son tour 
M. Lémery. parait se résigner a Je ne sais 
quel fatnïlsme, sous prétexte que nous ne 
sommes qu'une nation de 40 millions d'ha
bitants, en face de peuples plus nom
breux. Eh bien, c'est Justement ce fata
lisme que ne veux pas. 

M. Lémery reprendra le débat 

JOUI forme d'interpellation 

M. le Préaident du Conseil nous pro
met pour demain des projets et des pac
tes. Les pactes, nous les attendons de
puis dix ans. Comment peut-on croire 
qu'on les obtiendra demain ? 

I.e sénateur de la Martinique annonce 
qu'il reprendra le débat'sous forme d'in
terpellation, pour dégager ses lesponsa-
btlités. 

M. Flendln. — Je répète que Je ne veux 
pas discuter sur ces chiffres, parce que 
ce n'est pas l'heure de le faire. L'on peut 
toujours dire que l'on a pas fait t -sez 
pour la défense nationale, mais 11 faut 
tenir compte k la fols des besoins et des 
possibilités financières, du potentiel de 
guerre et de la situation diplomatique. 

Le Président du Conseil ajoute qu'il 
accepte le rendez-vous de M. Lémery. mais 
11 le prévient qu'il ne limitera Jamais la 
défense nationale à des questions d'effec
tifs. (Très bien) . 

S'il m'est démontré. dlt-U. qu'il es» 
nécessaire d'accroître les effectifs. Je le 
ferai. J'ai toujours pris mes responsabili
tés, mais l'heure n'est pas venue d'envisa
ger ce grave problème. Aujourd'hui, lais
sons un débat qui serait inutile-, même 
dangereux, au point de vue extérieur, 
et qui. en outre, au point de vue Inté
rieur, ne serait pas désirable en un mo
ment où nous cherchons avant tout a 
réaliser l'union de tous les français pour 
Une politique de sauvegarde nationale >. 
(Vifs applaudissements). 

Sur le rapport de M. de Wendel. le Sé
nat adopte sans débats le budget des 
poudres, puis il lève la séance k 19 h 15 
et la renvoie k mardi matin pour poursul-
\re l'examen du budget des dépenses, qu'il 
termlnem sans doute dans la soirée. 

La visite dans notre ré^oi di général Niessel 
président de la Fédération des sons- officiers de réserve 
U générai a visité les Ecoles de perfedronne ment des sous-officiers 

le stand de tir et l'abri des usines Wioaux-Fkrin 

LE SOIR, IL A FAIT UNE MAGISTRALE CONFÉRENCE A TOURCOING 

SUR LE DANGER AÉRIEN 

< Le» sous-officiers et officier» dm réserve sont le» plu» grand» 
pacifiâtes, puisque ce tont eux qui font respecter la paix ». 

Général NIESSEL. 

ANUS LA norr 
4» M - PAUL CLARISSE, à» R0UBA1X 

Uie prctestatwn de l'Assa-
ciatian professioanelle de la 
police de LiDe 

La réunion trimestrielle 
du bureau des Syndicats libres 

de la région du Nord 

Nous avoas tenu DOS lecteurs t a cou
rent des regrettables incidents qai 
s'etaiest prodort• veeairedi soir, s a cesn-
missarist centrai ds Lille, on avait été 
hébergée une dame roubaisiennè. M ~ Paul 
Clarisse, demeurant a Roubaix, 225. roe 
du Ooaège. 

A ce propos, l'Association profession
nelle dn personnel .de la polies de LiMc 
nous prie d'insérer une ccsninauiestion 
par laquelle ellexJéeiare : 

• I«i Commission administrative de 
l'Association professionnelle du personnel 
de la police de Lille élève une énergique 
protestation contre les déclarations faites 
a la Tresse par M. Clarisse, de Roubsix. 
tendant k (aire supporter psr la police 
municipale les suites et les conséquences 
du regrettable incident qui eut pour thék 
tre une salle de spectsrle de Lille et le 
commissariat rentrai. 

> Dana l'intérêt des membres qu'elle a 
pour charge de défendre et surtout pour 
permettre au public de se libérer d'une 
(susse opinion, eile a jugé utils d'apporter 
une rectification aux allégations de 
M. Clarisse : 

• 1* Les iléda rations de tous les 
témoins étsbiiswent formellement que 
M"" d s r i s s e présentait tous les symptô
mes de l'ivretw*e. M. Clarisse a lui-même 
déclaré au représentant du « Journal de 
Roubaix » que, de l'avis dés docteurs, les 
premiers symptômes de ls congé»! on 
cérébrale pouvaient faire croire que l'on 
se trouvait devant une personne en étst 
d'ivresse. 

» 2* En reiann de son état. M— Cla
risse fut déposée au violon municipal, 
régir ièrement ensuite pendant ls période 
d'Hiver. 

» 3* A maintes reprises, la visite régie-
tnentarre fut effectuée par le brigadier du 
poste central. 

s 4* Nous affirmons qu'il est faux que 
M. Clarisse se soit vu refuser l'accès du 
violon pour y voir su femme. C e s t à 
19 h. 35 qu'il se présenta au poste cent-al 
e t que.-sur sa demande, il fnt accompagné 
auprès de son épouse par le brigadier et 
deux sgents. ainsi que le directeur de la 
salle de spectacle. 

> •">• Nous affirmons aussi que le doc
teur Itaxemon fut requis psr un agent et 
non par M. Clarisse, comme le prétend 
celui-ci. 

s Ce praticien, ainsi d'ailleurs que M. | 

L'affaèt J» * N 
dea mime* de Corn 
«'arts. 1? décembre. 

• île a nsssssarvi sas 
cours de rette i 
fssssaa at t i sas a* as I 
de boaflU m» Cjsarriarea.~ 

Il s s t . étafli «a* « t a ; sssssssssssssssssssssssa» 
avaient été imprimées par sa» i 
Trunooslè», a é ls 10 avril , ~ 
les-Boéfles ( P i s - d a - O a U s ) , «as 
22, rus da Baissa» Belge fasassL 
l'imprimerie da la Oouteaerie. 
pierres litaograpassais tira serai 
trefaçoa os* « U xasrlia 

Ls oraamaada partait sar : 
dont 1.000 i l misasat aat I 
jusqu'à e s jear. La i 
pu être retrouvés t t saisis, 

Trimouille s isspriass agslssaaatl 
titres d'une filatars du Nord. D ] 
sroir agi da boaaa i*i 
d'un certaia Sarrator Marriaae. 4 
tor >, aé le 1S dseessbre I sa» . -, 
CXimpana (Ital ie) , arrêté 
la Sûreté astkaasis. 

Marri» DO était r» odeurs 
j d'un sucre individu qui s'a gala i 

identifié. """~~~~™ 
Ajoutons que Trimouille, 

malade et tardant la ca
pe de faux, usage d* faux, 
recel, et laissé en liberté 

cbembre, a 

— L'écrivais atassae lavai 
lundi sa soa sssiieil» parisàm. 62, a*aM 
Posavet. BJB*»^^^^^^^^™ 

le professeur Donner, mandé f a r I C C 
risse, purent librement visiter la sssaVj 

» 6* Noua affirmons, d'antre aart^J 
c'est a la suite de menaces prêtera»* J 
M. Clarisse à l'égard ds l'inspectas* I 
vain que celui-ci l'invita a conserver I 
attitude plus correcte, s 

Nous n'avona pu obtenir anceaa dÉf 
rstion de M. Clarisss su cours ds sa 4 
nirre vrillée suprès de sa iiialbearSi 
épousé. Par ailleurs, il est boa da H 
peler qu'au commissariat central ds 9 
«u nous nous sommes présenté diasaaa 
nous n'avons pu obtenir l'adresse éa Tf 
pecteur Liévsin et es n'est qu'ea eesej 
tant le Bottin que noua pûmes la trot*) 

Notre collaborateur s'y rendit, M 
personne ne se trouvant cbss M. LUeg 
il tents de trouver M. ls rosaaxlasa 
Kairixe. Ce dernier était absaat par osai 
Kn dernier recours, notre colûbeeexe] 
tes ts d'être reçu psr M. Ceraaara, s a 

saire central mais ar domicile plies! 
lier de ce dernier, on lui indiqua esse, 
rominisssire central était daas aaa M 

spectacle de Lille qu'aa os paa 
préciser. 

Roubaix 

En haut: LES SOUS-OFTICIEM DE RÉSERVE PENDANT LA RÉUNION AU CAFÉ BELLE-VUE. IP». du J. *»Rx.} 

En bas : M . LE GÉNÉRAL NlESSEL. n]>anl à ta droite M. .CÉSAR GAYDET et le CAPITAINE L i T A L L E C . On reconnaît, en 
- - - Jeuxàrnre potHioivi-tt cuche du général. M . LE UEUTENANT-COL0 NEL RoBYN. '' 

Les membres du bureau de l'Union ré
gionale des Syndicats libres du Nord ont 
tenu une Importante réunion le dimanche 
16 décembre, a 9 h., à la Bourse du Tra
vail, rue Salnt-Oenols. à Lille. 

Lea Unions départementales du Nord, 
du Pas-de-Calais, de l'Aisne et des Ardrn-

; les Unions locales de Lille, Roubaix, 
Tourcoing, Halluln, Armentléres, Dunker-
que. Calais. Boulogne, Saint-Omcr. De-
nain, Arras, Saint-Quentin et Charlevllle 
étalent représentées. 

Les directeurs de s La Famille > (A.S. 
et Mutuelle) et de c La Famille Coopéra

is » y assistaient. M. O. Torcq présidait. 
Le rapport d'activité régionale est fait 

par le secrétaire-général, M. Ch. Broutln 
qui remercia le président en faisant 
applaudir également l'Union locale de 
Dunkerque pour le brillant auccés pru-
dhomal récent et celle de Saint-Quentin 
où une militante fut déléguée à la Com
mission départementale du Travail. 

Les explications sur la trésorerie de 
l'Union furent fournies par M. L. Blan-
quart. 

L'ordre du Jour appelait un examen sur 
diverses questions : conclusions dss Jour
nées confédérales, réassurance de défense 
professionnelle, unité syndicale et cartel 
intersyndical, propagande chez lea fonc
tionnaires, solidarité syndicale, etc., etc. 

Après un bref commentaire du coeffi
cient du coût de la vie, le secrétaire géné
ral examina la situation économique ré
gionale. U constata notamment que le 
pouvoir d'achat de la famille ouvrière a 
été singulièrement atteint, soit par le chô
mage complet ou partiel, soit par lea bais
ses de salaires. Au 1" dernier, les Ta fonds 
de chômage du département du Nord ont 
secouru 56.175 chômeurs complets. En plus 
de ce chiffre. Dunkerque compte à elle 
seule, a .000 dockers. 

i gravité ds cette situation économi
que, préoccupe vivement les Syndicats li
bres. Leurs Interventions près des Pouvoirs 
publics comme les solutions envisagées 
sont approuvés psr les délégués. 

Avsnt ou après cette réunion, les Coml-
• régionaux professionnels ont tenu 

d'autres réunions. 

— M n i voudrais paa. dit-Il. laisser ls , t # ~ récusa 
fjsaa» s* la paya saisi rImpression du dis-préfectures. 

L'arbre de Noël des enfants 
'ic chômeurs 

Les résultat» dss collectes faites dans 
la journée de dlmanchv dans le départe-
~?nt du Nord, ae sont -ncore oonaus nue 
tour un stxassa u .nar Je communes 

A Lille. Loos. Lamnersart s t afouvatrx. 
le total des collectes s'élève à 41.804 fr. 

Lea listes as souscription qui circulent 
parmi le personnel enseignant ne sont pas 
closes, mais on peut dire des maintenant 
riue le montant en sera très élevé. 

Des souscriptions aases importantes ont 

M. le général Nlessel. président de 1 
Fédération des amicales des Sous-Offl-
clers de réserve, a passé toute la journée 
de lundi à Roubaix et. le soir, 11 a donné 

Tourcoing, une magistrale conférence 
sur le t danger aérien et la protection 
de la population civile ». Pendant son 
séjour à Roubaix, 11 fut l'hôte de M1»' 
César Gaydet-Scrépel. 

le général Nlessel dont on sait la 
débordante activité et l'ardente campa
gne qu'il mène en faveur des cadres de 
réserve et aussi de la protection contre 
le danger aérien, fut reçu à Roubaix, à 
midi, au centre des écoles de perfection
nement de sous-offlclers de réserve, au 
C;fé Belle-Vue. 

Il fut accueilli par M. le l ieutenant-
colonel Robyn, président du « Cercle Mi
litaire » : M. César Gaydet, préaident de 
l'Amicale des écoles de perfectionnement 
des sous-offlclers de réserve ; le l ieute
nant Danés, Instructeur ; le capitaine de 
gendarmerie Le Tallec, et les différente 
chefs de cours. 

Une nombreuse assistance composée de 
sous-offlclerx de réserve et d'officiers ds 
réserve assistait à la réunion. 

M. OagsSas salua au nom de tous le 
général et le t int au courant de l'actl-
\ i t é dea écoles de perfectionnement de 
Roubaix, fréquentées par deux cents sous-
offlclers. 

M. le lieutenant-colonel Robyn souligna 
plus particulièrement l'amitié qui régnait, 
en notre ville, entre officiers et sous-
offlclers de réserve et démontra la bien
faisance de cet esprit de camaraderie 
dans une étroite collaboration en vue d'un 
bien commun. 

M. le général Nlessel dit tout son plai
sir d'être au milieu d'officiers et soua-
efficiers de réserve fraternellement unis 
car. déclara-t-il, il n'y a pas de caste dana 
l'armée française. Il donna ensuite d'excel
lents comeils a ceux qui doivent former 
les cadres de réserve de l'armée car lea 
trols-quarts des officiers, sur le pied de 
guerre, sont de réserve et les quatre-cin
quièmes des Kous-ofliciers. 

Il y a 600.000 sous-offlclers en France 
dont le quinzième su i t les cours. A Rou
baix, il y a 6.000 sous-offlclers et 300 sont 
Inscrits aux cours. Il y a donc un grand 
effort à faire, mais ds plus en plus le 
recrutement augmente ainsi qus l'impor
tance de ces organisations. 

Il y a un acte ds fol patriotique à 
faire. Il faut que lea cadres prennent 
1 habitude du commandement. < Quand 
nous seront prêts, déclare le général, noa 
voisins nous laisseront tranquilles et les 
sous-offlclers et officiers de réserve sont 
les plus grands pacifistes puisque es sont 
eux qui font respecter la paix ». 

Cette causerie fut longuement applaudis 
et saluée par un chaleureux vivat. 

Le* visitei an stawtl ck tir 
et à l'abri des usines Wibeux-Florin 
Au cours de l'après-midi le général ae 

rendit au Stand da tir des Trols-Ponts 
qu'il admira, le saluant d u titre ds s l'un 
des plus beaux de France ». La possibilité 
d'user d'armes automatiques a été en
visagée. 

A 17 h., le général Nlessel êts l t ac
cueilli par M. Joseph Wlbaux. aux éta
blissements Wibaux-Florln, rus d a la 
Fosse-aux-Chênea et, sous la conduite de 
M. Louis Watlne. président de la Croix-. 
Rouge, visita la cave destinée à un abri-' 
modèle dont nous avons déjà entretenu 
nos lecteurs. 

A 18 h. 30, le général achevait ses -vi
sites dans le local dss s Assistants» du 
devoir n i t lonal », 93, rue dea Longues-
Haies et dont lea membres sont desti
nées A aider aux premiers secours an eaa 
de Ua-.aar 

M-« Charles Valent in. Dissidente, lea 
dames d u comité et plue de deux cents 

assistantes » étalent présentes pour 
rette réunion qui, en fait, inaugurait la 
série dea cours. M. Louis Watlne ouvrit 
la séance et KL le général M a u il t int à 

secours à porter aux blesses ou aux 
gazes. 

Il les invita à s'instruire efficacement 
à ce sujet afin de se rendre utiles, en cas 
de besoin, à tout leur entourage. 

.M. le docteur Wlljot donna ensuite sa 
conférence sur les gaz toxiques, leurs ef
fets, les moyens de protection et les 
soins dont il faut user. 

La conférence du général Niessel 
à Tourcoing 

C'est devant une grande assistance, par
mi laquelle on notait de nombreuses per
sonnalités du monde industriel, que M. 
Alphonse Motte, président des services de 
la défense passive à Tourcoing, présenta 
au théâtre Concordla. M. le général 
Nlessel. 

Celui-ci, longuement applaudi, com
mença alors son long et brillant exposé 
sur le danger aérien et la protection de 
la population civile. 

Il parla avec une franchise où l s vérité 
apparaissait sans voiles d'un sujet qu'il 
connaît bien pour avoir été Inspecteur gé
néral de l'aéronautique et qu'il n'a cessé 
d approfondir e t de répandre. 

M. le général Niessel établit d'abord une 
comparaison, qui n'est guère à l'avantage 
de notre pays, avec lea différentes m é -
thodee et avec lea moyens pratiques de 
protection contre le danger aérien mis en 
œuvre dans différents pays d'Europe et 
d'Asie. Il Insista plus particulièrement sur 
le très solide système établi en Allemagne 
— qui entre parenthèses organise forte
ment sa flotte aérienne — où des orga
nismes entraînés, policiers et autres, font 
des exercices suivis à cet effet. De même 
en Italie, en Pologne, e n Russie, au Ja
pon, en Belgique, en Angleterre, tous pays 
où par la propagande et l'exemple, on e n 
traîne lea masses a se servir des divers 
moyens de protection contre le danger ' se rendit à Roubaix 

aérien, les gaz, etc. La population ne s'en 
effarouche pas, ces manœuvres sont faites 
pour la protéger, elle le comprend. 

Le conférencier développe ensuite les 
diverses formes du dsnger aérien, les ef
fets des bombes, la nécessité de construire 
beaucoup de petits abris — plus simple
ment des caves — e t de s'habituer au port 
du masque. Il rappela les grandes lignes 
des moyens de défense antiaérienne et 
précisa que les autorités civiles seules 
éts lent qualifiées pour Indiquer A leurs 
administrés comment Ils pouvaient ae pro
curer des masques contre les gaz. Il pré
conisa enfin le développement et l'entraî
nement d'organismes tels que. ceux dee 
€ assistantes ». les précautions à prendre 

en cas d'alerte. 
Le général Nlessel conclut en deman 

dant que depuis la famille e t l'école tous 
soient renseignés sur les moyens de s* 
protéger contre un danger aérien éventuel 

Entre temps, le commandant Jérlcot 
avait développé, avec des vues photogra
phiques, le procédé de camouflage par 
brouillards artificiels. 

M. le général Nleasel obtint un gros suc 
ces et on lui sut gré d'svolr présenté, sous 
son véritable Jour le danger aérien et les 
moyens d'y parer. 

La visite du général à Lille 
A l'occasion du passage à Lille de M. le 

général Nlessel qui, dimanche soir, donna 
à l s Société Industrielle une remarquable 
conférence dont nous avons rendu compte, 
les sous-offlclers de réserve de Lille, aux
quels s'étalent Joints leurs camarades de 
Roubaix et de Tourcoing, ont organisé une 
réception intime à laquelle assista ls gé
néral. 

Celui-ci, après sa conférence, ae rendit 
la fête du trentenalre dea Anciens du 

Génie e t fut reçu par M. Bardet, préai
dent de cette association. Après quoi, 11 

Aujourd'hui, mardi 18 décembre : 
Aujourd'hui: saint Uatlen; demain: 

saint Tlmoléon 
Soleil: Lever. 7 h. 41: coucher. 1S h. 53. 
Lune: Premier quartier le 13; pleine 

le 20. 
Prévisions météorologiques pour la jour

née du 13 décembre (Région Nord): Ciel 
très nuageux avec eelsirctes. ss couvrant 
avec pluie» dans la seconde partie de la 
nuit .devenant ensuite très nusgeux, avec 
éclalrclea et averses; vent d'Ouest, mo
déré, tournant à Sud aases fort, puis A 
Sud-Ouest, Irrégulier; le minimum de 
température sera un peu supérieur à celui 
de U veille. 

Caisse d'Epargne: » h. 30 à 11 h. 30 st 
d» 14 h. à 17 h. 

Consultation de nourrissons du Comité 
Roubalslrn de Protection de l'Enfance: de 
18 à 17 h . local de la Ooutte de Lait. 

Dispensaire Plerrc-de-Rousalx, 92, rue 
des Longues-Haies: à 14 h., consultation 
pour adultes. 

Bains Municipaux: Piscine et Baignoires: 
de 9 h. A U h. 30 et de 13 h. à 30 h. 

Une réunion de .Union sociale 
d'ingénieurs (atholiqnes 

à Lille 

égaler--^» dans lss sous-^| préciser l'importance d u rôle qua pour
raient jouer le* s a s s l s t a n m s pour Isa J tout', aux travaux da l'Union. 

L'Union sociale des Ingénieurs catholi
ques (section de Lille), s'est réunie di
manche sous la présidence de M. Gosselet-
Wtta et a entendu une intéressants con
férence de M. Pierre Barry. ingénieur civil 
des mines, sur ce thème : les ingénieurs 
qu'il nous faut. 

L'orateur étudia les remèdes k apporter 
aux déficiences de l'ingénieur dans l'ordre 
général, dana l'ordre technique, dana l'or
dre administratif s t dana l'ordre social. 

Ces remèdes. dlt-U, ne peuvent être 
apportes qus par la refonte totale de l'or
ganisation dea écoles d'ingénieurs. Il fau
drait, d'abord, n'admettre comme élevée 
2ue dee eujsts ayant la culture générale 

u baccalauréat et enseigner A ces élèves, 
en trois annéee d'étude» : 

En détails, la technique scientifique 
d'une branche bien déterminée de l'acti
vité lndustrtellee : 

Des notions technlco-scientlflques sur 
les autres branches de l'activité Indus
trielle ; . 

Juste assez de sciences pures pour 
l'Intelligence des cours de sciences appli
quées professes k l'école. 

Il serait bon que les écoles soient Ins
tallées dans des localités où existent des 
usinée de leur branche, qus les élèves fas
sent de multiples visitas dans ces usines 
et qu'Us salent, pendant leur dernière an
née d'ètudss: admis -comme stagiaire* dans 
l'on» de osa usines • 

Daa éerisngss de vues eurent l ieu ensuite 
entre le conféreneler et plusieurs membres 
ds l'US.I.C. 

Puis, la président remercia M. Barry da 
cette remarquable étude et U fut décidé 
de travailler le plus possible k intéresser 
les jeunes, les ingénieurs stagiaires aur-

U SITUATION 
DES INDUSTRIES TEXTILES 

La Fédération des Syndicats libre* de 
l'Industrie textile, dont le siège est à 
Roubaix, vient de fairs part aux séna
teurs et députés du département du 
Nord de ses récentes interventions au
près du Gouvernement, en vue des me 
sures qui sont actuellement envisagées 
pour l'amélioration des différentes in 
dustrles textiles. 

On sait que, notamment, les dernières 
Interventions de la Fédération des Syn
dicats libres du textile auprès de M. Jac
quier, ministre du Travail, et de M. Jslar-
chandeau ministre du Commerce, ont 
été appuyées par la présence de diffé-
renta parlernentAlrcs et notamment de 
MM. René Faure, Coutel, des Rotours. 
dépotez du Nord. 

Dans sa lettre récente aux parlemen
taires, la Fédération textile a fait valoir 
que la tache de réorganisation des In
dustries textiles appelait de toute néces
sité, sous les auspices du Gouvernement, 
une collaboration entre les syndicats ou
vriers comme représentants des Intérêts 
salariés et les syndicats patronaux, con
cernant l'application de toutes mesures 
visant l'Intérêt général de la profession. 

A l'heure qu'il est, la Fédération tex
tile a reçu des réponses de MM. Daniel-
Vincent et nrlllrne, anciens ' ministres : 
MM Pau! "«ree" *»atii Tavr- Si^i"*» 
iViisssal. aanataurs ; MM André Farmen-
Uer, Maurice Vincent Louis Nlcolle, des 
Rotours, députés. 

— M. Crevette, eessilller municipal de 
Mis», vioe-eeaaai *» Msaac*. s'est t«« cs«i . 
roi, sa sa trsaesaBt la serge d u s coup da | 
rasoir. Il étal* Agé da M eus. 

POUR ASSURER LE NOËL 
DES ENFANTS DES CHOMEURS 

La Société française de secours lux 
blessés militaires (Croix-Kouge), désireu
se de répondre à l'invitation de M. le Pré
fet et de S. Km. le cardinal Liénart, sou
cieuse, d'autre part, de prouver qu'elle 
peut en temps de paix, rendre d'aussi 
appréciables services qu'en temps de 
guerre, en s'effwroant, comme elle le fit 
lors des inondations du .Midi, ce lutter 
contre les fléaux ou les détresses prove

nt de calamités telle que celle du chô
mage actuel, adresse un très chaleureux 
sopel à 1a population roubsisientie afin 
d'assurer < le Noël des enfants des cho-

» et de procurer i ces innocentes 
victimes de la crise économique un peu de 
joie et de réconfort. 

A cet effet, elle vient d'installer dan» 
»ti services du 2, rue de U Gare (re i -
de-ebsuasée), une permanence qui fonc
tionnera tous les jours, ssuf le dimanche, 
de 9 h. k 12 h., où elle recueillera avec 
une vive gratitude tous les objets ussgés, 
lainage, vêlements, tissus, linge, etc., que 
l'on voudra bien lui fsire psrvenir. 

Connaissant par une longue expérience 
la xénérosité inépuisable des Roubsisien». 
la Croix-Rouge est assurée que son appej 
sera entendu, sussi sdresse-t-elle dès k 
présent, taut en son nom qu'au nom des 
futurs bénéficiaires de ces largesses, son 
plus cordisl merci. 

La répartition des dons se ferait au 
gré des donateurs, entre le Bureau de 
Bienfaisance, les Conférences de Saint-
Vincent de Paul ou les infirmières visiteu
ses de l'enfance. 

Pour les colis trop encombrants, prière 
de prévenir par téléphone au JIOJ.49, et 
l'on s'empressera de les faire prendre k 
domicile. 
Halle Hipo. Tr. bon café, 500 gr.: 7.50. 608 

UN R0UBAISIEN 
REÇOIT LA MÉDAILLE MILITAIRE 

Nous signalons svec plaisir qu'un de 
nos concitoyens, M. Fernand Meurisse, do
micilié 03, rue de Bouvlnes, vient de re
cevoir la Médaille militaire en récompense 
ds sa brillante conduite pendant la guerre. 

Mobilisé le 3 août 1814. au 84- d'Infan
terie, fc Avenues, U fut bleasè en septembre 
1914 k Brimont et après guérison, U re
tourna au front en mars 1816, au 21' 
d'infanterie. 

Blessé k la tête le 4 octobre 1911). k 
Vlmy. U retourna au front et fut fait pri
sonnier le 28 mal 1818, k BreuU. 

11 eat titulaire de deux citations, dont 
l'une eat conçue en ces termes: « • s c e l 
lent soldat, courageux et dévoué. A été 
blessé le 16 septembre 1914 k l'attaque du 
fort de Brimant et le 4 octobre 1818 k 
Vlmy. » 

SELC0 NETTOIE N'IMPORTE QUOI 
L'TILISEZ-LE POU» VOTRE VAISSELLfc 
Voyez l'annonce page 8 33790d 

de doublures dss Eiabl s i in i iu l s Baon fréW 
res. 113. rue de la (Hure, k Kouhsax, . -

UNION DE ROUBALX-TOUIraW» • 
35. Rue Mevrraeer — ROUBAIX 

GRANDE BAISSE sur Vins et Uejugsjiaj 
k partir de os jour. 

A L'HOTEL DES VÏNTIS 
Hier, lundi, eut lieu k l'Botsl daa « l 

la dispersion d'un nombre i _ 
tsbelsux. d'objets d'srt s t d'à 
anciens. Durant 1 après-midi sas i 
et surtout Isa curieux vinrent en feule 
pllr la salle ; pendant la secondé vaest 
qui commença k 30 h. S0. Il y eut sa 
de monde, mais entre ces scheteurs r 
lus, la lutta fut parfois chaude. 

Diriges par af« Sutlls. qu'assista 
deux experts parisiens. Mat. Bêlas e t 
tins, l s vente fut palpitante et ses» • 
tant élevé, s ignalons ssulasaeak 8 
grandee toiles d'Hubert ftgBesJ, 
28.600 fr. et 23.000 fr , ; u s a r^' 
bey. 11.000 fr.': un desat ~ ^ ^ ^ 
12.900 fr. : une boite en or Louis 
3.600 fr. ; deux amours de Pajou. SA08 fr. > 
une paire de bergères Louis XV, da Ms*>y 
nier, 26.000 fr. : un bureau de I 
23.000 fr.. et enfin une armoire da 
qui Ht 11.000 francs. c ^ ^ 
NOËL! Offrea des chaussures Baaeaa. saaa) ' 

O R met à jeerr des eesasassi 
sar k GraaelTlace 

L'Energie Electrique da Nord de. 
France avait ts'.t creuser dee très 
lundi matin sur la Grsnd'Plaee, di 
et derrière le kiosque des tramways, 
procéder k un examen d'ua cable cet 
teiw de force. 

Or. en effectuant ce travail, les oae i 
ont mis s jour divers osseaseï 
notamment, plusieurs frsgaM 
crânes. 

Ceci, d'ailleurs, a'a rien d'est» 
re ; on seit e s effet que, jadis, ue I 
tirre entourait l'église Saini-Martla, 
ce sont des anciennes sépultures, varît, 
de plusieurs siècles, sens doute, qee 
puM lie des terrassiers s mis k jour 
fois de plus. 

La S. C. L. A . É . 
12. Hue da Curé. ROLBAIX. vous I 
qu'eUe acceptera très v 
faire entendre son nouveau pesa* I 
pe* en concurrence svec dss _ 
autre marque. Son prix eat fixé k I 

M. LOUIS BYLS 
laarés i de U Société dea Screaces 
Nous apprenons svec plaisir qus le prix 

de la Société» des Sciences sera remis k M 
Louis Byss, président de la Société dea 
voyageurs et employés de Lille s t du Mord 
de la France. 

Mutualiste depuis 1893, M Louis Byls a 
occupé successivement k la Société des 
voyageurs les emplois d'administrateur, 
d'archiviste et de vice-président. 

Très dévoué k son groupement et d'une 
nabllit que tout le monde aima k re

connaître, kl. Byls a joué un rôle impor
tant dans l'évolution de la société qu'U 
préside Signalons aussi qu'U est l'auteur 
" 1 W r»D>> ••* ' * ~ - H m " i - » , «M «»,r »»- S » K « 

I * * » ïwl. U*»J V..« 
CsaVatar d'Anadémle. officier de l'instrue-

tloo publique. M. Byls est titulaire sa) la 
médaille d'or de U Mutualité, «a ta mé
daille de bronze dea Assurances social»» s t 
de la médaille de bronze ds la Prévoyance 

Court de rxucard»an 
C e s t ce eoir, mardi 1> _ _ ^ ^ ^ ^ ^ 

lieu, à 18 h. 30, an Café Belle-Vee, ] 
rue du Maréehel-Foch. la troisième 
féreace conre les gs i . Le sujet traité 
• I,e protection individuel!» sa 
gaz s. 

Le Comité nous prie de raaxj 
brancardiers secouristes que lea* 
est indispensable. Aussi compte-t-A i 
leur présence ce soir sa coartv 

Les organisât eues tiennent 
signaler qu'il n'est pss iadi . 
inscrit comme brancardiers 
suivre res cours. Lee Bossas 
apporter au Comité 
tif comme secouristes, maie 
néanmoins de s'instruire sur le i 
gss. et qai solliciteraient leur 
ci m me auditeurs, peuvent être 
meilleur accueil. Cette èdaeatiea I 
meurs, le cas échéant, de porter 
oses leur voisinage immédiat e t 
rer en même temps la proteetioa 
famille. 

SELC0 NETTOIE N1MP0I 
ITILI8EZ-LE POUR VOTRR 
Voyss l'annonce paga 8 

L'heureux récipiendaire est le nprsseu-
tent depuis da loaguee années, d u rayon 

A rUaioo «V 
dRFavrsesj, 

La Section dea ''"îWta 
Favreail s tesu soa 
annuelle en la asile é 
Vincent de Paul, roe ds 
sésec* fut ouverte k . lg k. 
sidence de IL Robert 
M U Actuel Glorieux, 
oeur, et Jules Uelerae. 
tions de Roubaix. Il fat 
su renouvellement do la 
M compose comme so i t : 
président: MIL P. Keteass 
vice-présidents ; M, O. Mal 
re. et MM. U Lefebere 

Le président, après) 
le Curé pour avoir mie la 
1 la diepoettioa dn 

tombois, s t lafsrau g, 
aèrent anonyme a mie k 
Comité sa* i s e u i l de 
remise k 
compte sept «scaata 
père cet malade 

La réaalia g* 
g « P ^ ^ ^ ^ ^ 


